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Bilan géographique de l'année 1906
(Suite)

Tunisie. — Cette colonie, d'ordinaire tranquille, s’occupe 
surtout d’attirer des colons en leur offrant des terres. Mais la 
laïcisation des écoles catholiques françaises, tenues jusqu'ici 
par des religieux, a en |x>ur conséquence la désertion de ces 
écoles par les enfants des Italiens, qui retournent aux établis­
sements de leur nationalité, malgré les entraves administrati­
ves. Il en résulte pour l’influence française une perte d'autant 
plus sensible que l’immigration italienne grandit chaque année. 
On compte actuellement 100 000 colons italiens et maltais, 
contre 30 000 français seulement.

En Tripolitaine, le sultan de Constantinople affirme ses 
droits en renforçant les garnisons turques, non seulement à 
Trijioli, mais encore à Ohadamès et à Chat, comme s’il crai­
gnait une surprise de la part do la France ou de l’Italie.

An Sahara, il n’est plus question du fameux empire que 
voulait y créer sur la côte, il y a deux ans, cet original Parisien 
du nom de Jacques Lehaudy, qui y a dépensé des millions. 
Mais ce prétendu empereur 'Jacques 1” n’en existe pas moins: 
il promène « Sa Majesté », et sa garde d’un point à l’autre de 
l’Europe, en Belgique, en Angleterre, en Italie, s’installant 
dans les meilleurs hôtels et manifestant surtout sa présence 
par d’innombrables procès.

Ce qui est plus sérieux, c’e-t la travereie du Sahara />ar 
U. Vil latte, chargé d’une mission, du Tilikclt, par l’Adrar et 
le Hoggar, vers Tombouctou, et aussi celle de M. Gautier, qui 
est parvenu du Touat. à Gao, sur le Niger.

Ce dernier a pu constater que la région située sur la rive 
gauche du fleuve n’est point ce désert aride qu’on supposait, 
mais plutôt une large zone de steppes herbeuses et de bron-ses 
parfaitement habitable, et qui fut autrefois bien peuplée, 
connue l’attestent les débris préhistoriques et même des meules 
à écraser le grain, qu’on découvre partout. D’après lui, comme 
aussi d’après Lenz, qui a suivi le même itinéraire en 1880, le 
Sahara occidental était jadis pourvu de cours d’eau importants 
et de lacs salés ju’on retrouve dans les ouadi* et les salines,


